
Ä propos du fragment de lingot de
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berg (Carinthie, Autriche).
Note additionnelle
Claude Domergue et Gernot Piccottini

Dans la derniere livraison du Rudolfinum -Jahrbuch des
Landesmuseums Kärnten 2002, a ete publie un fragment
de lingot de plomb trouve au Magdalensberg en 19721.
Ce lingot a une section parabolique, et le trongon con-
serve porte, sur le dos, le debut du cartouche en creux
qui contenait une estampille moulee (fig. 1 et 2).
Dans le cartouche, subsiste le debut de l'estampille, en
lettres en relief, que l'editeur a lu ainsi:

{\..}VNILEPA|\..]
Un timbre constitue par des caracteres en creux barre
obliquement le petit cote:

ABCARTHIS
Enfin, un graffito numerique, XXVIII, a ete incise a.
l'envers sur le grand cote anterieur du lingot.
La determination de la signature isotopique du plomb
de ce lingot suggere qu'il devait provenir des mines de
plomb et d'argent de Carthago Nova. Comme on le
verra ci-dessous, un nouvel examen de l'estampille per-
met de confirmer cette hypothese.
Les auteurs de la publication mentionnee ci-dessus ont

complete le debut de l'estampille et propose la lecture
suivante: MVNILEPA{...}. Ils l'ont developpee en
Munil(ü) Epa(gathi) et suggere qu'il devait s'agir lä
d'un affranchi, portant un cognomen de type grec,
comme on en connait beaucoup ä la meme epoque a
Carthago Nova; ce personnage, ajoutaient-ils, etait
originaire de l'Italie du sud et exploitait une mine de
plomb en Espagne2.
En fait, au debut du cartouche, il y a de la place pour
deux lettres. Devant le V, se voient les restes d'un I, que
precede la trace d'un C; des points de separation sont
egalement decelables. On peut done completer le debut
de l'inscription de la maniere suivante:

C . IVNI.L . F . PAL..]
C'est lä une denomination qui renvoie directement a
l'epigraphie de Carthago Nova. En 1990 en effet, lors
de la fouille du theatre romain de Carthagene (Murcie,
Espagne), furent retrouves deux autels en marbre blanc

Fig. 2 : Releve de l'inscription qui oecupe le fond du cartouche

Fig. 1: Le fragment de lingot de plomb du Magdalensberg, vu de dessus. Photo: U. P Schwarz, LMK
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dedies Tun ä la Fortune, l'autre, en 6/5 av. J.-C, au
petit-fils d'Auguste, Caius Caesar, par L. lunius L. f.
Paetus". On est done fonde ä completer le cognomen du
produeteur de lingots en Pa(etus). D'autre part, vu la
longueur originelle du cartouche qui contenait l'es-
tampille et qui a ete evaluee ä 16 cm4, il est vraisem-
blable que l'inscription etait plus longue: la partie
manquante pouvait done renfermer soit un Symbole
(ancre, gouvernail, dauphin, caducee, etc.), comme cela
est suggere dans l'article cite, soit le nom d'un second
personnage, qui aurait ete associe au premier pour la
production de plomb5. On ecrira done, la fin de l'es-
tampille restant inconnue:

C . IVNI . L . F . PA{ETI...]
Et Ton developpera en:

G(aii) luni(i) L(ucii) f(ilii) Pafeti...}
Le timbre imprime sur le cote est obscur:
ABCARTHIS. II peut s'interpreter comme etant forme
de ab, preposition exprimant l'origine6, et d'un com-
plement ä l'ablatif, *carthis, ou Ton remarque que les
cinq premieres lettres sont aussi celles du nom de la cite
miniere. Ce timbre pourrait etre l'abrege d'une formule
teile que ab Carth(agin)is (metallis)7, ab Carth(agin)is
(Novae metallis), ou ab Carth(aginis Novae metall)iss. II
exprimerait alors l'origine du plomb de ce lingot, et
cette information s'ajouterait ä celles qui, de nature
epigraphique ou archeometrique (la signature iso-
topique), nous orientent vers les mines de la Sierra de
Carthagene.
Quant au graffito numerique XXVIII, il faut sans
doute le completer en {LXX}XXVIII, comme cela a ete
propose9. Ce chiffre indiquerait le poids reel du lingot
(32,046 kg), comme e'est le cas par exemple pour
d'autres lingots10. Mais e'est la premiere fois que cette
pratique est attestee sur des lingots originaires des
mines de Carthago Nova. Par ailleurs, ce pourrait en
etre le plus ancien temoignage, vu la date probable de
l'objet.
Ce lingot en effet a ete trouve dans un contexte
archeologique de la fin du regne de Tibere11, soit des
annees 30—40, mais il montre aussi que la famille des
lunii Paeti, dont la richesse etaient averee ä la fin du Ier

siecle avant J.-C. comme le suggerent les autels du
theatre de Carthago Nova, etait impliquee dans l'ex-
ploitation des mines de plomb/argent voisines, sans
doute au cours du Ier siecle avant J.-C, qui est la
periode de grande production des mines de Carthago

Nova12. Le Gains lunius Paetus du lingot du Magdalens-
berg est sans aucun doute un ancetre du Lucius lunius
Paetus des autels du theatre de Carthago Nova. Par
ailleurs, un L. lunius apparait, en tant que duumvir quin-
quennalis, sur des monnaies de Carthago Nova datees de
37/36 av. J.-C.13 II est possible qu'il s'agisse de la meme
famille14. Cela augmenterait d'autant l'importance de
cette derniere ä Carthago Nova, mais cette importance
apparait de ja ä travers les dedicaces des deux autels du
theatre. Nous savons maintenant que la fortune de cette
famille reposait au moins pour une part sur l'exploita-
tion du plomb et de l'argent des mines de la Sierra de
Carthagene et ces deux autels sont l'expression de la
generosite de L. lunius Paetus envers sa cite. Us
temoignent, ne serait-ce que symboliquement (quoique
de facture soignee et delicate, ces autels representaient
un depense moins elevee que la construction d'un
somptueux edifice, par exemple!) des largesses que les
riches personnages de cette cite miniere, dont la fortune
provenait des mines, pouvaient faire ä leur ville15.
II y a quelque vingt ans, Tun de nous concluait une
etude sur les depenses que des families impliquees dans
1'exploitation des mines auraient pu faire dans la cite de
Carthago Nova en disant qu'un tel evergetisme etait
tout ä fait vraisemblable, mais que manquaient encore
les preuves evidentes16. Plus recemment, on pouvait
ecrire que L. lunius Paetus faisait partie d'une de ces
families qui jouaient un role primordial dans la cons-
truction des edifices les plus prestigieux de la cite,
mais dont on ne savait encore si leur fortune etait d'o-
rigine miniere17. Aujourdhui, si Ton se rend a notre
argumentation, l'exemple des lunii Paeti s'ajoute ä celui
des Aquinii, une autre des grandes families minieres de
la ville, dont un affranchi, M. Aquinius Andro, ä la fin
du IP ou au debut du Ier siecle avant J.-C, avait dedie
un sacellum \Juppiter Stator15, sur une colline aux portes
de la cite.
Par ailleurs, la decouverte du lingot de C. lunius Paetus
au Magdalensberg confirme la penetration du plomb
hispanique dans les regions alpestres, par l'Adriatique
et le port d'Aquilee. Ä l'ouest de cette ville en effet, ä
l'occasion d'un recent dragage du lit de la riviere Stel-
la, a ete mis au jour un autre lingot de plomb de
Carthago Nova, qui portait l'estampille bien connue
C.VTIVS.C.F. // delphinus19; il faisait peut-etre partie
d'une cargaison de metal qui etait acheminee vers l'in-
terieur du pays.
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